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1651, 3 septembre ; à son fils.—^''oici la troisième voie par laquelle

nous faisons savoir en France les nouvelles do l'affliction dont il a plu à

Notre-Scigueur do nous visiter.' La i)remièro a été par la Nouvelle-

Angleterre, et la seconde par les pècheure. J'estime ces deux voies incer-
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avec dos canots détachés de leurs grands navires sont obligés de passer

par des périls évidents, et avec les paquets dont ils sont les porteurs. Je
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1 Incendie du monastère des ursulines à Québec.


